
Le congrès d’Aubervilliers sera historique : il déterminera 
si notre parti doit renaitre ou disparaitre. En rassemblant 
toutes les générations, toutes les histoires et tous les 
territoires de notre parti, Olivier Faure, 1er signataire de 
la Motion 3, est candidat pour conduire la renaissance des 
socialistes. Ce dépassement de tous les vieux clivages est 
la prémisse d’une nouvelle aventure collective. Le moment 
l’exige, l’avenir nous oblige.

Trois objectifs sont fixés pour les deux ans à venir : 
reconquérir auprès des français notre crédibilité collective, 
rassembler la famille socialiste pour redevenir la première 
force à gauche, être prêts en 2021 à proposer au pays un 
nouveau projet politique et une vision de l’avenir. 

1. Nous voulons bâtir une nouvelle maison commune : un 
parti-plateforme, parti des solutions

Si nous voulons donner une suite à notre histoire nous 
devons profondément changer et construire une nouvelle 
maison commune.

Fraternel. Le respect doit prévaloir : respect des règles 
collectives, du débat, du vote. La camaraderie doit revenir 
et cela dès notre congrès. Le travail doit primer : être un 
élu ou un responsable du PS est un engagement, pas un 
privilège. Le premier des changements, c’est celui des 
comportements et l’exemple doit venir d’en haut. 

Décentralisé. Avec une plus grande liberté d’organisation 
et d’initiatives pour les sections et fédérations. Avec une 
valorisation de notre ancrage local et des expériences 
menées dans les territoires, socles de notre renaissance. 
Avec des camarades tirés au sort pour être associés aux 
instances nationales débattant d’une thématique. Avec la 
mobilisation du Parti en vue des européennes de 2019 et 
des municipales de 2020. 

Digital. Une plateforme numérique dynamisera les 
échanges entre socialistes, mais aussi avec les citoyens, 
les intellectuels, les acteurs du mouvement social, 
les partenaires sociaux, les autres forces de gauche 
réformiste. Le vote numérique et les consultations en 
ligne seront développés. 

au travail. Engageons plusieurs dizaines de chantiers 
sur des questions précises, animés par des équipes 
paritaires, ouverts à la société, collaboratifs, conclus par 
un vote des adhérents.
Ouvert. Aux adhérents, militants, citoyens qui ne se 
reconnaissent pas dans les offres politiques actuelles et 
qui attendent une alternative. Une campagne nationale 
d’adhésion et de participation citoyenne sera lancée. 
Renouvellement des équipes, féminisation et diversité 
sont des enjeux cruciaux.

Féministe. Un secrétariat national à l’égalité femmes-
hommes sera placé auprès du Premier secrétaire. Des 
actions de formation et de sensibilisation seront engagées 
pour lutter contre le sexisme et les violences faites aux 
femmes. L’accès des femmes aux fonctions internes les 
plus stratégiques du parti sera concrétisé.

Un congrès statutaire fixera les principes d’un nouvel 
agir ensemble, d’une nouvelle démocratie : conditions 
d’adhésion (militants et sympathisants), non cumul dans 
le temps des responsabilités, référendum d’initiative 
militante, nouvelles modalités de la primaire (avec un 
corps électoral composé des adhérents et citoyens ayant 
accompagné pendant trois ans la reconstruction par 
leurs idées et leurs votes).

2. Nous voulons un congrès d’affirmation de l’identité et 
de l’utilité des socialistes

Nous n’avons pas été remplacés, le socialisme n’a pas 
été remplacé. Ni en France ni ailleurs, aucune des visions 
du monde qui prétendent lui succéder – libéralisme 
autoritaire, populisme protestataire, nationalisme 
identitaire – ne constitue un substitut aux objectifs 
et aux réponses socialistes. Nos valeurs, celles de la 
République et du socialisme, n’ont jamais été aussi 
actuelles, réaffirmons-les : liberté, égalité, fraternité, 
laïcité ; émancipation des individus, lutte contre les 
inégalités, combat pour l’écologie et pour la démocratie, 
engagement européen et internationaliste.



Pour renaître, il faut tirer les leçons de notre expérience 
au pouvoir. Personne n’est plus légitime que les électeurs 
pour juger notre action. Une analyse approfondie des 
réussites comme des échecs et des erreurs doit être 
menée pour préparer l’avenir, non refaire le passé. 
Avant fin 2018, une Convention nationale traitera de 
notre bilan. Rigoureuse, la démarche permettra un 
débat serein et utile à la refondation du PS. 

Dans ce quinquennat, et face à ce pouvoir, nous sommes 
l’opposition de gauche responsable. En France, il y a un 
gouvernement qui n’est pas de gauche et une gauche qui 
n’est pas de gouvernement : socialistes, nous sommes la 
gauche de gouvernement. 

E. Macron et sa majorité mènent une politique économique 
libérale qui affaiblit les solidarités et creuse les inégalités. 
Avec eux, « le chef commande, ils exécutent », méprisant 
le Parlement, les corps intermédiaires et les élus locaux. 
E. Macron a fait campagne en se présentant comme 
Mendès-France ; depuis le 7 mai, il préside comme 
Giscard.  

Le clivage gauche-droite est essentiel à notre 
démocratie. Prétendre qu’une politique puisse être 
« et de droite et de gauche » crée de la résignation et 
nourrit les populismes. De même, substituer au clivage 
gauche-droite l’opposition peuples-élites comme le fait 
J-L. Mélenchon est dangereux : cette approche divise le 
nation et affaiblit le mouvement social. Notre devoir est 
de le dire. 

Nous voulons construire la gauche de demain. Parlons 
aux Français déçus, partis marcher ou déclarer leur 
insoumission, mais aussi devenus abstentionnistes. 
Partageons des projets avec les forces en mouvement 
dans la société. Réconcilions des gauches que certains 
voudraient séparer. Notre volonté de rassemblement 
est intacte alors que la stratégie d’isolement de J-L. 
Mélenchon conduit à l’effacement de la gauche. Voilà 
pourquoi nous affirmons en toute autonomie qui nous 
sommes – l’opposition de gauche responsable – et ce 
que nous voulons – incarner l’alternative au pouvoir. 

3. Un programme de travail plutôt que des solutions 
toutes faites : les combats socialistes

Notre vision du monde et notre projet sont bousculés 
par les transformations du monde, par les ruptures 
technologiques, par les transformations du travail, par 
les transitions numériques, écologiques et énergétiques. 
Dans ce monde nouveau, qui génère injustices et 
inégalités nouvelles, nous devons inventer de nouvelles 
solutions. Cela demande un effort gigantesque de travail 
et de créativité. Le seul programme que les militants 
attendent aujourd’hui est un programme de travail.

L’Europe puissance et protectrice dans la mondialisation. 
EuroSocialistes, nous voulons une Europe des projets 
pour les peuples, de la démocratie face au repli, des 
règles – environnementales, sanitaires, éthiques, 
commerciales – face à la mondialisation libérale. 

Une transition écologique citoyenne et solidaire. La 
social-écologie est une urgence pour la planète et la 
biodiversité, pour la qualité de vie, la santé publique, 
l’emploi durable, les territoires.
Le travail et l’entreprise au cœur du lien social et des 
parcours de vie. Nous défendons la place du travail dans 
nos sociétés, la démocratie sociale dans l’entreprise, 
la société apprenante pour gérer les transitions 
professionnelles et former tout au long de la vie à l’âge 
des mutations du travail.

Des droits nouveaux pour lutter contre les inégalités. 
Pour l’égalité femmes-hommes. Pour l’accès de tous à 
l’éducation, à la santé, au logement, aux services publics, 
à la culture. Pour limiter les inégalités de revenus et 
des patrimoines, ainsi que celles qui prévalent entre les 
territoires et en leur sein.

La République et la démocratie. Construisons un nouvel 
humanisme fondé sur la défense de la laïcité et l’extension 
des libertés publiques ; la lutte contre les discriminations 
; le respect du droit d’asile et de la dignité humaine ; la 
protection des données personnelles à l’âge numérique 
; la confiance dans la démocratie sociale, territoriale, 
représentative, participative.

Avec Olivier Faure, nous ne demandons pas aux 
camarades d’où ils viennent, mais où ils vont. Oui nous 
avons besoin d’unité et du rassemblement qui sont la 
condition du sursaut et de l’espérance. 

Pour donner de la force au Parti Socialiste, Aubervilliers 
doit être le Congrès de la fraternité retrouvée et de la 
confiance. Ce chemin que propose la Motion 3, c’est celui 
de notre renaissance.

http://www.renaissance-socialiste.fr

